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Contexte :
Comme disait l’autre, « l’arbre on le reconnait à ses fruits ». Cela est valable pour acteurs de développement que nous sommes : on reconnait l’organisme par l’impact et la durabilité de ses interventions. A présent le développement rural reflète la pure production des multiples et diverses partenaires techniques et financiers, c’est le modèle que la nature des interventions des projets de développement à fabriqué. La bonne collaboration basée sur des principes de réciprocicités vis-à-vis du bénéficiaire direct  du projet est plus que jamais nécessaire. 
La problématique de la durabilité des impacts positifs des projets de développement entrepris dans le cadre des coopérations au développement reste posée. Ainsi nombreuses sont les remèdes proposées pour améliorer la qualité des interventions et la viabilité des produits ou services qu’elles engendrent. Quels que soient les moyens alloués à l’intervention sans une éradication de l’esprit de rentier des bénéficiaires, les effets et impacts de l’intervention sont d’avances compromises. Conscient de ce fait, les ONG au Sénégal ne cessent de chercher des stratégies nouvelles d’interventions plus efficaces adaptées au contexte local des zones d’interventions.
Le Programme Sénégal de Horizont3000 comporte huit projets de développement rural mise en œuvre par des organisations diférentes de par leur statu et leur mode d’intervention. Tous les projets partageant les mêmes résultats du programme, Il est nécessaire d’harmoniser le mode opératoire au sein de ce programme pour une meilleure coordination des actions et une visisbilité des objectifs atteints. Ceci peut être alors facilité et propulsé par une meilleure communication et collaboration entre acteurs de développement et bénéficiaires soucieux que la durabilité des interventions de chaque partenaire, est basée sur leur implication et engagement au devant de chaque processus qui vise à garantir une sécurité alimentaire et une amélioration de leurs conditions de vie.
C’est pour éviter cette aproche descendente ou dirigiste qui pose généralement des dilèmes dans les projets de développements au Sénégal, que Horizont3000 s’est décidé de renforcer les capacités des organisations partenaires du Programme Sénégal sur des méthodes d’intervenetion ayant données des résultats probants en Afrique de l’Est. L’ONG Symbiose ayant acquis une bonne expérience en matière d’organisation appui à travers un programme de formation sur l’approche Facilitation à l’innovation Rurale (FIR), les autres organisations partenaires de Horizont3000 au Sénégal. 
Le projet Resecal exécuté par Caritas s’est rendu compte suite à la participation de ses agents à la première séance de formation que l’approche FIR de par ses différents modules, peut être efficace car plus adéquate et adaptée au contexte du monde rural, dans l’exécution du Projet. Dans la mesure où certains de ses outils comme le code de la rivière et la carte de la vision entres autres éveillent et poussent les populations à s’interroger sur l’avenir de leur communauté mais aussi  quelle doit être la meilleure collaboration avec les partenaires au développement pour une durabilité de leurs actions. L’équipe Resecal s’est alors engagée à tester cette approche et au bout du processus de pouvoir évaluer son efficacité et si nécessaire apporter de par leurs expérience en matière d’approche développement  des contributions et recommandations afin d’améliorer ces outils.       
Reconstitution de l’expérience :
Historique
Formation sur les modules
Du lundi 23 au vendredi 27 Septembre 2013, s’est tenue une formation à la Facilitation de l’Innovation Rurale (FIR) au siège de Symbiose Nioro. Cet atelier piloté par Symbiose a vue la participation de certains projets partenaires de Horizont3000 à savoir Caritas, Adafyungar, Asafodeb et Sapat à raison de trois agents par projets. 
Entame de la formation
Le formateur ou facilitateur, commence la séance par poser la question à savoir « Qui a une fois entendu parler de la Facilitation à l’innovation Rurale (FIR) ? » Des participants plusieurs réponses ont surgis parmi lesquelles :
La FIR est une approche qui permet d’entreprendre des démarches et stratégies pour aboutir à une vision prédéfinies.
La FIR comme son nom l’indique permet de faciliter les initiatives locales surtout paysannes.
Ainsi donc le formateur apprécie les différentes réponses des participants et fait une entrée en matière en faisant une Introduction à la FIR et en évoquant les cinq (05) modules de la FIR que sont : 
Le Diagnostic participatif
La recherche action participative des paysans
Le développement d’entreprise
L’étude participative de marché
Le suivi et évaluation participatif
Les deux types d’innovations que sont ; L’innovation en tant que produit et l’innovation en tant que processus sont ainsi abordées par le facilitateur avec les trois capacités de la FIR : l’habilitation, la facilitation et le renforcement de capacités. Il avait notamment affirmé que la FIR évite les approches descendantes ou dirigistes, mais  fournit une structure, une stratégie et une philosophie.
Structure : Cadre et 05 modules
Stratégie : Objectifs claires et une méthodologie
Philosophie : Positive et une pensée centrée sur le paysan 
Ainsi d’autres point comme ; l’Agriculture en tant que bisness, la réduction des risques, l’orientation des objectifs, parmi tant d’autres furent abordés dans le document support de l’atelier.
Chacun des cinq (05) modules de la FIR fut présenté et abordé de manière brève avant que le Diagnostic Participatif qui est le premier module et qui a fait l’objet de cet atelier de formation ne soit introduit pour être étudié de la manière la plus explicite.
Dans ce même sillage, un second atelier de formation était tenu au siège de l’ONG Symbiose à Nioro du 05 au 10 Août 2014 et portait d’une part sur deux modules que sont l’Etude Participative de Marché (EPM) et la Recherche Participative Paysanne (RPP) et d’autre part sur l’évaluation de l’expérimentation du Diagnostic Participatif (DP). La formation sur ces deux modules va permettre de poursuivre la phase expérimentale dans les zones d’intervention de chacun des projets partenaires ayant partagé l’idée de promouvoir cette approche jugée pertinente. Des agents du projet Resecal de Caritas Kaolack sont engagés dans cette perspective d’innovation ce qui justifie leurs participations dans chacune des phases du processus à savoir les ateliers de formations et les séances d’expérimentation et d’évaluation. 
Restitution de la formation
Les trois agents du projet ayant participé à l’atelier de formation sur la Facilitation de l’Innovation Rurale (FIR) qui s’est tenu au siège de l’ONG Symbiose à Nioro du 23 au 27 Septembre 2013, ont fait une restitution à tour de rôle des différents modules de la FIR et des outils de Diagnostic Participatif. Un autre agent du projet avait déjà bénéficié d’une formation sur un module de la FIR faisant que toute l’équipe du Projet était bien imprégnée sur cette approche ce qui suscita une conversation fructueuse.  Des échanges ont été faits sur l’approche FIR et les outils du DP surtout sur leur utilité et  leur pertinence.
 Il est ressortit de ces échanges et concertations en équipe que l’approche FIR de par ses différents modules dont le Diagnostic participatif, peut être efficace car plus adéquate et adaptée au contexte du monde rural, dans l’exécution du Projet. Dans la mesure où certains de ses outils comme le code de la rivière et la carte de la vision éveillent et poussent les populations à s’interroger sur l’avenir de leur communauté mais aussi  quelle doit être la meilleure collaboration avec les partenaires au développement pour une durabilité de leurs actions. Il est souligné qu’au démarrage du Projet RESECAL plusieurs activités de Diagnostic participatif ont été effectués afin d’avoir une situation de référence de chacune de nos cibles faisant que certains outils du DP de l’approche FIR ont été utilisés constituant une base de données du projet. Ces acquis seront alors consolidés par la mise en œuvre de cette approche FIR d’une part nouvelle car comportant des outils d’analyse et de projection utiles aux populations. Ceci peut alors faciliter et propulser une meilleure communication et collaboration entre acteurs de développement et bénéficiaires soucieux que la durabilité des interventions de chaque partenaire soit basée sur leur implication et engagement au-devant de chaque processus qui vise à garantir une sécurité alimentaire et une amélioration de leurs conditions de vie. Il est aussi affirmés qu’en dehors des groupes tests qui seront ciblés, les outils de cette approche seront utilisés et vulgarisés dans chaque domaine d’intervention du Projet pour mieux élargir son impact dans toute la zone d’intervention.
L’expérimentation et l’analyse des outils du DP vont alors engendrer une prise de conscience des populations et faire naître de nouvelles orientations, le souci de l’équipe du projet serait dès lors la prise en charge de l’accompagnement par le renforcement de capacités qui leurs sera nécessaire afin de parvenir à atteindre cette vision bien définie car pouvant être des actions n’étant pas prise en compte dans le cadre de l’exécution du Projet RESECAL. L’équipe s’est alors engagée à tester cette approche et au bout du processus de pouvoir évaluer son efficacité et si nécessaire apporter de par leurs expérience en matière d’approche développement  des contributions et recommandations afin d’améliorer ces outils.   
[bookmark: _Toc394930788]Organisation : Choix des groupes tests de la FIR
Sur la base des critères de choix des groupes tests de la FIR établis au courant de l’atelier de formation, deux groupes ont été ciblés pour expérimenter ces outils. 
Groupe à caractère communautaire : Cadre d’Alliance et de Concertation (CAC) de Ndoffane
Groupe à caractère homogène : Groupement des maraîchers de Keur Momath Mbayang
Ce qui explique le choix porté sur ces deux groupes est que d’abord le CAC du village de Ndoffane a été mise en place dans le cadre de l’intervention du projet et que celui-ci en plus de sa bonne organisation, comporte des personnes ressources aptes à engager et à définir une vision communautaire réaliste. Ensuite le groupement des maraîchers de Keur Momath Mbayang dispose avec l’appui du Projet RESECAL d’un périmètre maraîcher en cour d’aménagement productif qui de par l’encadrement du projet pourront rehausser leur niveau de production et avoir bonne vision optimiste du groupement pour l’avenir.  
Deux réunions de planification de l’expérimentation de l’Etude Participative de Marché (EPM) et de la Recherche Participative Paysanne (RPP), sont tenues respectivement les 15 et 22 Octobre 2014 par l’équipe du Projet afin de soumettre un plan expérimental aux partenaires. Deux organisations ont été choisis pour la circonstance et cela depuis la phase expérimentale du Diagnostic Participatif (DP), comme convenu à savoir un groupement à caractère homogène et un autre à caractère communautaire raison pour laquelle le choix portait respectivement sur le groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang et le Cadre d’Alliance et de Concertation (CAC) de Ndoffane car observant les critères de sélection bien définis en prélude de la phase test. L’accent sera encore mis sur ces deux organisations pour la seconde phase de manière qu’au terme du processus un rapport puisse sanctionner l’étude avec des preuves convaincantes.    
Le groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang est choisi pour l’expérimentation de l’Etude Participative de Marché (EPM) car comme indiqué ci-dessus, c’est une organisation à caractère homogène dont le maraîchère reste leur unique activité communautaire mais aussi représentant la principale source de revenus du groupement et pour beaucoup de ménages. Durant la précédente campagne des résultats considérables ont été notés, alors une étude de ce genre permettant d’avoir un aperçu sur le niveau de revenus, le degré de consommation des produits et les moyens consacrés pour leur obtention, pourrait éjecter un développement organisationnel et améliorer le contexte socioéconomique du groupement. L’étude se fera au marché hebdomadaire de Touba Mouride où chaque dimanche les producteurs des zones de Nioro alassane Tall et de Toubacouta se retrouve afin d’écouler des produits, ce lieu reste l’un des principales marchés d’approvisionnement en produits de récolte, intrants entres autres pour les populations de ces terroirs. 

Le Cadre d’Alliance et de Concertation (CAC) de Ndoffane à un caractère communautaire avec beaucoup d’activités parmi lesquelles le maraîchage pour lequel un périmètre est bien aménagé et pouvant abriter un terrain d’expérimentation. Une technique est choisie et comme thème d’expérimentation « Evaluation de la performance du poquet avec le petit canarie dans la gestion de l’eau du  périmètre maraîcher de Ndoffane». L’eau pilier de l’activité maraîchère, est une ressource naturelle épuisable et pouvant être contaminée et devenir impropre à l’agriculture, sa gestion doit être une préoccupation pour tout acteur d’un développement durable. La remarque est que les pertes d’eau sont énormes dans les périmètres maraîchers durant l’arrosage, tester et vulgariser des techniques et bonnes pratiques de gestion de l’eau est devenu une nécessité dans la zone,  c’est ce qui justifie un tel sujet d’expérimentation. Afin de bien mettre en œuvre cette expérimentation, une parcelle de 100 m2 sera mise à disposition et trois (03) spéculations (tomate, aubergine et poivron) seront testées en poquet avec petit canarie face à des planches témoins.

Animation
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Groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang 
Le mardi 19 novembre 2013, l’équipe technique du projet RESECAL a tenu une rencontre avec le groupement des femmes  de Keur Momath Mbayang dans leur périmètre maraicher, afin d’expérimenter certains outils du Diagnostic Participatif (Approche FIR). Au cours de cette rencontre, les échanges ont porté  sur le code de la rivière, la situation de référence du groupement en matière de maraichage, la vision souhaitée dans ce domaine, les stratégies à développer pour aboutir à la vision, la carte de la vision et la planification des activités à faire. Le but  de cette rencontre est de permettre au  groupement des femmes  de dégager leur situation de référence et leur vision en matière de maraichage d’ici 2017, afin de trouver ensemble les activités à mener  pour arriver à cette situation souhaitée.  24 personnes ont participé à cette rencontre dont 2 hommes et 22 femmes.
Sketch du code de la rivière
Trois femmes sont choisis afin d’animer ce sketch, suite à cette séance devant ce public composé des membres du groupement des maraîchers, des questions ont été posées par les agents du projet à savoir :
Qui peut raconter ce sketch?
Quelles sont les approches utilisées par ces deux personnes pour traverser?
Quels sont les avantages et les inconvénients de ces deux approches?
Quelle méthode préférez-vous?
Que représente chaque côté du fleuve?
Que représentent les pierres ?
Avez-vous une fois été laissé en rade (comme cette personne jetée sur l’île)?
Pourquoi certaines personnes sont-elles laissées en rade?
Y a-t-il quelques exemples concrets de personnes « transportées » puis laissées en rade dans votre communauté?
Quelles sont les pierres (opportunités) qui peuvent nous aider à traverser (à réussir)?
Quels en sont les problèmes et les limites?
Quelles leçons tirez-vous de ce sketch?
Les réponses apportées à ces questions font remarquer un éveil du groupement qui a bien compris quelle serait la bonne approche de collaboration à adopter avec les partenaires au développement. Elles ont remarquées et avouées que l’approche qui mène à une pérennisation des acquis et vers un développement durable est la seconde, dans ce cas la collaboration doit être basée sur un consensus qui met les producteurs à la place du décideur et le partenaire en tant qu’accompagnateur afin que les objectifs puissent être atteints. 
Situation de référence du groupement maraîcher
Situation de références quantitatives
L’oignon est la spéculation la plus cultivée par le groupement maraîcher de Keur Momath  Mbayang  c’est ce qui explique que la situation de référence est faite sur la base de cette spéculation :
Situation de la production d’oignon  campagne 2012-2013 
Nombre de producteurs : 14
Nombre moyen de planches par producteur : 6 
Nombre moyen de sacs produits par producteur : 4
Prix de vente moyen du sac : 7000 FCFA
Revenu moyen par producteur : 28 000 FCFA
Autres spéculations cultivées en 2012-2013 :
Tomate, laitue, oseille, gombo, piment, aubergine	
Situation de références qualitatives :
	
Force :
Fertilité des sols
Sols propices à la culture maraîchère
Disponibilité des terres
Engagement des populations
Disponibilité de main d’œuvre

	
Faiblesses :
Périmètre maraîcher non clôturé
Inexistence de puits et bacs de jardin
Manque de formation
Pas accès aux semences de bonne qualité

	
Opportunités :

Solidarité et entraide entre maraîchers


	
Menaces :
Attaques et maladies
Utilisation abusive des engrais chimiques
Inondations





Situation souhaitée : VISION
En commun accord les producteurs du groupement maraîchers de Keur Momath Mbayang se sont concertés et se sont fixé une vision qui est de « Disposer d’ici 2017 d’un périmètre maraîcher clôturé et équipé en puits et de bacs de jardin »
Stratégies à adopter 
Afin d’atteindre cette vision les populations ont prévus d’adopter les stratégies suivantes avec l’appui du projet :
Disposer de semences de bonnes qualités 
Clôturer les périmètres maraîchers
Fonçage de puits et construction de bacs de jardin
Bon usage du matériel et des équipements
Bénéficier de formation sur les techniques maraîchères
Maîtrise du marché
Bien choisir les spéculations et les périodes de cultures
Traiter les légumes à base de plantes qu’on trouve dans la zone 

Suivi du diagnostic
Le mardi 13 mai 2014 à 15H30, l’équipe de RESECAL a rencontré le groupement maraicher de Keur Momath Mbayang au sein du périmètre maraicher afin d’expérimenter trois outils de la FIR  que sont : le calendrier saisonnier, l’analyse genre et le classement des biens
L’équipe a présenté et exploité  le calendrier saisonnier avec une contribution des participants. L’exploitation de cet outil nous renseigne sur les activités maraichères  du groupement et leur  périodicité durant le cycle saisonnier. Elle nous a également informés  sur : deux spéculations les plus cultivées au sein du périmètre, les attaques, la situation alimentaire, les revenus, les fêtes et le temps qu’il fait durant toute l’année.
Le tableau d’analyse genre est  présenté et exploité avec tous les participants. A travers cet outil, nous avons répertorié les types de ressources qu’on trouve à Keur Momath Mbayang. Cela nous a permis de savoir  entre l’homme et la femme,  qui a accès aux  ressources et qui les contrôle effectivement
Nous avons par la suite exploité le tableau caractéristiques et le classement des biens. Cet outil nous a permis d’identifier les disparités sociales au niveau du village.  Il nous a aussi permis de classer les ménages selon le niveau de richesse (de très riche à très pauvre) tout en déterminant les caractéristiques de la richesse, 34 personnes ont participé à la rencontre dont 06 hommes et 28 femmes.
	






Le calendrier saisonnier  

 

Tableau d’analyse genre
	
RESSOURCES
	HOMMES
	FEMMES

	
	Accès
	Contrôle
	Accès
	Contrôle

	terre
	x
	x
	x
	0

	Ane
	X
	X
	X
	0

	Cheval
	X
	X
	X
	0

	Chèvre
	X
	X
	X
	X

	Mouton
	X
	X
	X
	X

	Canard
	0
	0
	X
	X

	Enfants
	X
	X
	X
	X

	Radio
	X
	X
	X
	X

	Moto
	X
	X
	X
	0

	Argent
	X
	X
	X
	X

	Maison
	X
	X
	X
	0


Légende :       X = oui                0 = non


Tableau de la caractérisation et de classement des biens
	
	Très riche	
	Riche 
	Moyen
	Pauvre
	Très pauvre

	Caractéristiques
	-grenier plein pendant 10 mois
-maison en dur
-matériels agricoles
-animaux domestiques
	- grenier plein pendant  06 mois
-maison en dur
-âne
-matériels agricoles 
	-maison en banco
-chère, âne
-Houe sine
	-Maison en paille, âne, houe sine 
	-Maison en paille,
- sans âne, semoir et houe

	Nombre en 2013
	01
	04
	04
	03
	01

	Nombre en 2016
	03
	05
	03
	02
	00




Etude Participative de Marché
Le Mercredi 03 Décembre, l’équipe du projet Resecal s’est rendu dans le village de Keur Momath Mbayang afin d’entamer le processus d’expérimentation de l’étude participative de marché avec ce groupement maraîcher ; ils étaient présents à cette rencontre 23 producteurs dont 21 femmes et deux hommes.
Ordre du jour :
Etude participative de marché ; justification et méthode
Rôles et responsabilités des membres du comité d’étude de marché
Formation du comité d’étude de marché
Préparation de l’étude participative de marché ; planning
Formation du comité de marché
La première étape de l’expérimentation consister expliquer au groupement de maraîchers ce qui justifie en choix encore porté sur leur association, mais aussi l’objectif et l’intérêt de faire une étude de marché. C’est ainsi que ce groupe à majorité de femmes a consenti à effectuer cette étude de marché et à être encore accompagné par l’équipe du projet afin que des recommandations nécessaire à la valorisation de leur production puissent en ressortir.
Ce groupement de maraîchers avait bénéficié avec l’appui du projet de 1000 m2 d’un système goutte à goutte pour lequel ils avaient fait une production collective de tomate et de gombo et de la phase pépinières jusqu’à la phase récolte et vente, tout a été fait de manière collective avec une bonne répartition des taches basés sur des critères. Cette campagne collective avait donné de bons rendements et des revenus considérables sans faille  ni discorde c’est ce qui fait que groupe ont une petite expérience de travail collectif et ceci a facilité la compréhension de l’objectif visé dans cette étude mais aussi du mode opératoire.
C’est ainsi qu’a été formé d’abord un comité de marché composé de huit producteurs dont sept femmes et un homme. Ces maraîchers ont été choisis sur la base de critères de sélection parmi lesquelles :
La disponibilité
L’engagement
La volonté
La crédibilité
Le niveau d’instruction
L’appartenance ou groupement
De manière consensuelle les producteurs se sont concertés et ont désignés ceux dont les noms suivent pour composer le comité d’étude de marché : 
Marie Thiam, Gass Lô, Adji Ndiaye, Malobé Sylla, Seynabou Mbow, Rokhy Thiam, Awa Thiam, Khady Thiam 2
L’étude participative de marché devrait alors porter sur les quatre spéculations les plus produites dans  ce périmètre de 1ha aménagé dans le cadre de projet. C’est de là que ces produits sont choisis pour faire l’objet de l’étude de marché :
Oignon
Tomate
Piment et poivron
Aubergine
Le Dimanche 07 Décembre 2014, deux (02) techniciens du projet Resecal ont accompagnés le comité de marché du groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang au marché hebdomadaire de Touba Mouride pour l’administration des questionnaires l’élaborés en vue de mener une étude participative de marché. Ces enquêtes ont données les résultats consignés dans le tableau ci-dessous :








Résultats de l’Etude de Participative de Marché

	Enquêteur
	Vendeur
	Produit
	Prix actuel
	Période plus chère
	Prix plus chère
	Prix moins chère
	Provenance
	Acquisition des quantités besoins
	Potentiel client

	Marie Thiam
	Sokhna Niasse
	Tomate
	4 000 F/bassine
	Novembre et Décembre
	4 000 F/bassine
	3 000 F/bassine
	Villages environnants
	Non
	Oui

	Awa Thiam
	Alima Ndiaye
	Aubergine
	250 F/Kg
	Juin et Octobre
	400 F/Kg
	200 F/Kg
	Villages environnants et Kaolack 
	Non
	Oui

	Gass Lô
	Omar Ndiaye
	Oignon
	350 F/Kg
	Janvier et Février
	600 F/Kg
	300 F/Kg
	Marché locale
	Non
	Oui si la qualité est meilleure

	Khady Thiam
	Fatou Bousso
	Piment
	2 250 F/Kg
	Septembre et Octobre
	3 000 F/Kg
	2 000 F/Kg
	Marché locale
	Oui car j’en produis moi-même et j’achète pour compléter
	
Oui
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Recherche Participative Paysanne (RPP) de la FIR
[image: C:\Users\SAMSUNG\Desktop\x.jpg]Dans une mouvance d’expérimentation de l’approche FIR dans les différentes zones d’intervention  des projets du programme Sénégal de Horizpnt3000, Resecal n’est pas resté en rade. Suite au démarrage de l’expérimentation de l’Etude Participative de Marché (EPM) depuis décembre 2014, celle de la Recherche Participative Paysanne (RPP) est en cours. Ceci sur le Thème « « Evaluation de la performance du poquet avec le petit canarie dans la gestion de l’eau du  périmètre maraîcher de Ndoffane». Le processus a débuté par une concertation avec le CAC le Ndoffane et les responsables du groupement maraicher, les activités d’expérimentation s’en suivirent à partir du 09 février avec la plantation de la parcelle expérimentale. 
Dispositif expérimental :
Aménagement : 6 planches de 5 m2 (5 m × 1 m) préparées sur une parcelle 100 m2  (10 m × 10 m) suivant le schéma 3 planches tests face à 3 planches témoins.
Préparation du sol : Ameublissement, installation des ados et amendement organique en sillon
Préparation des poquets : Matérialisation des poquets avec les distances requises sur 2 planches pour chacune des 3 spéculations. Les poquets des trois planches tests sont effectués avec le petit canarie par contre les trois planches témoins ont des poquets normaux traditionnels. 
Ecartement :
Piment : 1 m
Tomate : 50 cm
Aubergine : 60 cm

Matériel végétal : plants de tomate, de piment et d’aubergine

Arrosage : Les planches tests c'est-à-dire à poquet avec le petit canarie sont humectés avec 1 litre d’eau une fois par jour (le soir).
Les planches témoins c'est-à-dire à poquet traditionnels sont arrosés avec 1 litre d’eau mais 2 fois par jours (matin et soir).
Donc la quantité d’eau d’arrosage journalière passe du simple au double entre les deux types de poquets
Résultats : Un bon taux de reprise des plants a été notés sur toutes les planches, un regarnie est effectué afin de remplacer les plants n’ayant pas repris surtout pour l’aubergine dont les plants était moins rigoureux. 
Analyse : Une croissance normale des plants avec un bon comportement sont notés sur toutes les planches tests comme témoins. 
Conclusion partielle : Après un mois suite au repiquage, la différence de quantité d’eau d’arrosage par jour n’influe pas sur la croissance ni sur le comportement des plants, alors jusque-là le poquet avec petit canarie est performant dans la gestion de l’eau d’arrosage. 
L’observation les phases phénologiques (floraison et fructification) et la fin du cycle permettront de confirmer ou infirmer cette interprétation. 
Analyse critique
Impacts de l’expérimentation
L’expérimentation des outils du Diagnostic participatif de la Facilitation à l’innovation Rurale (FIR) à permit d’une manière globale d’atteindre un certain nombre de résultats qui jusque-là pouvait constituer des goulots d’étranglement dans la collaboration et la relation populations – acteurs de développement mais aussi dans la mobilisation des acteurs pour la mise  en œuvre même de certaines activités, comme répertoriés dans le tableau ci-dessous :
	Outils
	Résultats

	Diagnostic Participatif (DP)
	

	
Carte des ressources
	Prise en compte de toutes les ressources disponibles dans le village
Valorisation et exploitation des ressources
Extériorisation des failles et limites

	
Carte sociale
	Evaluation du niveau ou degré d’organisation des instances villageoises

	

Code de la rivière
	Eveil et prise de conscience des populations pour l’avenir de leurs organisations
Choix du bon modèle de partenariat entre acteurs de développement
Responsabilités situés dans les actions

	
Carte de la vision
	Vision avec des objectifs biens définis et réaliste
Elaboration d’une feuille de route (stratégies)

	
Calendrier saisonnier
	Maitrise des périodes et temps de travail et de disponibilité des populations pour la tenue d’activités

	

Tableau d’analyse genre
	Niveaux de responsabilité de chaque genre et degré de discrimination de certaines couches de la société
Partage des charges et responsabilités

	
Tableau de répartition des biens
	Evaluation du niveau de revenus du village et même inter-villageois
Développement de stratégie de rehausses de revenus des ménages



Le samedi 02 Août 2014, l’équipe de Resecal s’est rendu à Keur Momath Mbayang pour rencontrer le groupement maraîcher de ce village afin d’évaluer les effets ou répercussions de l’expérimentation de l’approche FIR sur les activités maraîchères.
Au besoin de le rappeler la vision du groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang était de « Disposer d’ici 2017 d’un périmètre maraîcher clôturé et équipé en puits et de bacs ». Un planning avec des stratégies a été mis en place afin d’arriver à atteindre cette objectif. Aujourd’hui des résultats sont globalement atteints :
1 périmètre maraîcher d’un hectare clôturé et équipé d’un puits, de neuf (09) bacs jardin et d’un système goutte à goutte de 1000m2 mais aussi d’une pompe solaire
On peut alors affirmer que l’objectif que s’était fixé le groupement maraîcher est atteint au bout deux et une pompe solaire qui ne faisait pas partie de la vision est aujourd’hui installée.
L’oignon reste la principale spéculation cultivée dans le périmètre maraîcher de Keur Momath Mbayang, raison pour laquelle l’évolution  de la production a été suivie durant ces trois dernières campagnes et a données les résultats suivants :
	Désignations
	Nombre de producteurs
	Recettes

	Année
	2012
	2013
	2014
	2012
	2013
	2014

	Quantités
	14
	17
	27
	392 000
	490 000
	1393750



Le 12 Mai 2015 nous sommes allés à Ndoffane  pour suivre  les résultats  de l’expérimentation de la Recherche Participative Paysanne au sein du périmètre maraicher en présence de 29 personnes dont 02 Hommes et 27 Femmes. Au démarrage de l’activité, les maraichers ont bien compris les deux techniques de gestion de l’eau expérimentées. Ils ont  bien saisi l’importance et les avantages de ces nouvelles techniques, ce qui les permet de gérer rationnellement leur temps et leur énergie. La pratique de ces techniques permet également d’avoir des produits de bonne qualité  qui peuvent être conservés sur une longue durée.  Les producteurs  peuvent  écouler leurs produits sans problème, à bon prix et augmenter leurs revenus grâce à cette opportunité. Cependant, nous avons rencontré quelques difficultés au moment de l’exécution mais cela était dû à un manque d’organisation de la part du groupement. Actuellement, nous sommes sur chemin de vulgariser  ces bonnes techniques de gestion de l’eau dans le périmètre et ailleurs.
Le 13 Mai 2015, nous nous sommes rendus à Keur Momath Mbayang toujours dans le but de suivre l’Etude Participative de Marché avec le groupement maraicher. Nous avons constaté que le comité de marché a joué un rôle important dans la commercialisation des produits des membres du groupement. Il a permis aux maraichers de fixer un bon et même prix au niveau du marché local. Des avancées significatives sont  notées car  les femmes ont  les possibilités d’épargner de l’argent qui  sert à régler les problèmes d’habillement, d’équipements et les cérémonies familiales. Elles ont vraiment connu  des progrès économiques et sociaux à cause de l’expérimentation de l’EPM qui est un outil important de la Facilitation à l’Innovation Rurale. 


Synthèse de la visite d’échanges
Au terme de l’expérimentation de trois modules de l’approche FIR dans la zone de Toubacouta par l’équipe du projet Resecal à savoir le Diagnostic Participatif, l’Etude Participatif de Marché (EPM) et la Recherche Participative Paysanne (RPP), une visite d’échange des autres partenaires du programme Sénégal de Horizont3000 ont effectué une visite d’échanges afin de partager sur les résultats de acquis au cours de ces activités. La visite a eu lieu avec l’in des groupes tests ayant le plus engendrés des atouts considérables au cours de cette expérimentation. Le village de Keur Momat Mbayang a accueilli cette visite le 23 Novembre, ce fut le moment d’échanger sur les résultats de ce groupe concernant les trois modules expérimentés dans la zone d’intervention. 
D’abord la visite commença par une présentation des participants venus des organisations partenaires du programme Sénégal de Horizont3000 à savoir : Symbiose qui est le pionnier de l’approche, APROVAG, SAPAT et ASAFODEB. Mais ce qu’il y’a de plus saisissant c’est participation du maire de la commune de Nioro Alassane Tall sur invitation du groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang, celui-ci s’est présenté et a dit son satisfaissi du mode opératoire du projet Resecal et des résultats notables qu’il ne cesse d’atteindre de Ensuite les outils du premier module qui est le Diagnostic Participatif sont passés en revus et exposés par les membres du groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang ayant subi l’expérimentation. Le sketch du code de la rivière est joué avec une bonne démonstration du code de la rivière, avec un accent sur la situation de référence et la vision ce qui a permis un bref rappel de la situation de référence du groupement de même que la vision. Ainsi une évaluation du niveau d’atteinte de la vision est faite stipulant que la vision qu’ils se sont fixées au démarrage est atteinte dans son intégralité et même surpassée. Pour rappel, la vision était de disposer d’un périmètre maraîcher de 1 ha clôturé avec du grillage et équipés d’un puits et des bacs de jardins. Aujourd’hui le groupement dispose du périmètre avec tout cet équipement mais plus encore ils ont une pompe solaire leur permettant d’éviter la corvée de l’exore de l’eau pour l’arrosage des cultures maraîchères. Toujours de ce sketch du code de la rivière ils ont pu relater le type de collaboration qui leur semble être la meilleure afin chacune des entités puissent y trouver son profit dans le sens de la lutte contre l’insécurité alimentaire par la diversification des sources de revenus.
Ensuite en second lieu la Recherche Participative Paysanne expérimenté avec le Cadre d’alliance et de concertation de Ndoffane dont ses responsables sont invités à la rencontre, est entré en jeu. La technique de gestion de l’eau d’arrosage dans les périmètres maraîchers qui consiste à utiliser un petit canaris afin de faire de poquet bien rempli d’humus peuvent conserver l’humidité utile à la plante au bout d’une journée. Cela permet d’éviter les multiples arrosages durant la journée ainsi le gaspillage de l’eau qui est une ressource à conserver. Cette technique a prouvé que la quantité d’eau utilisé journalièrement sur une planche pouvait être réduite à moitié ainsi on assiste à une bonne gestion de l’eau de l’énergie et du temps pour les femmes dont de multiples tâches ménagères leurs sont réservés.
Enfin l’Etude Participative de Marché (EPM) qui est le dernier module expérimenté avec le groupement maraîcher de Keur Momath Mbayang, les résultats sont relatés  avec pertinence et un certains satisfaisis. Cette étude effectué au marché hebdomadaire de Touba Mouride qui est le marché qui polarise tous les maraîchers de la zone pour l’écoulement de leurs produits de récolte, a permet à ces producteurs d’avoir une certaine connaissance et maîtrise du marché ainsi les périodes les plus propices à la vente de leurs spéculations qui sont l’oignon, la tomate, l’aubergine et le gombo. Cela permet une meilleure rentabilité de la production maraîchère ainsi l’amélioration du niveau de revenus de ces producteurs ce qui est gage de succès pour le projet Resecal.
Chacune des démonstrations ou reprises de ces modules est suivi d’une série de questions de la part des participants à la rencontre venus des autres projets partenaires du programme. Ces interrogations sont accentués sont accentués sur le choix des groupes tests, l’accompagnement apportés pour atteindre de tels résultats, le mode opératoire entres autres ; à ces questions les membres du groupement ont apportés des réponses avec beaucoup de détails et de précisions les membres de l’équipe du projet Resecal interviennent par moment pour étayer ou mieux organiser les échanges.
Un déjeuner communautaire est partagé par tous les participants à la visite, ainsi pour la clôture du chapelet de remerciement à l’endroit des uns et des autres est égrené. Le chargé du projet Resecal a promis que cette approche sera vulgarisée dans tous les axes d’intervention du projet pour une meilleure appropriation de celui-ci par les bénéficiaires. 
Leçons apprises :
L’approche FIR peut être adoptée par tous les projets du programme Sénégal de Horizont3000 comme stratégie sine qua non d’intervention 
Les outils de cette approche doivent être utilisés et vulgarisés dans chaque domaine d’intervention du Projet.
Afin d’éviter des frustrations ou d’affecter des sensibilités, l’administration du tableau de caractérisation et de classification des biens pourrait se faire auprès du chef de village en présence du délégué du CAC et de notables en lieu et place de l’assemblé générales villageoises.
Etant donné que chacun des projets en phase d’exécution vise à atteindre des objectifs biens définis, il serait nécessaire de trouver des mesures d’accompagnement pour faciliter l’atteinte de la vision de chacune des cibles.
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